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UN « R » QUE NOUS 
REVENDIQUONS !

Le camp d’été de l’UJR s’est tenu à la mi-
juillet en région parisienne. Il a été l’occasion 
de se retrouver entre militants pour débattre, 
s’organiser et se projeter dans les mois qui 
viennent. 
Le « R » de l’UJR (Union des Jeunes 
Révolutionnaires) a traversé les discussions 
tout au long de ces trois jours. Pour nous, ce 
« R » n’est pas seulement une lettre qui se 
rajoute à un nom. C’est la conviction qu’il faut 
un changement radical de société. C’est la 
conscience que pour cela il faut s’organiser et 
se former. C’est la volonté de se battre dans 
cette perspective avec ténacité. 
Un « R » qui fait également de l’UJR une 
organisation internationaliste, anti-impérialiste 
dont l’un des axes fondateurs est la lutte contre 
l’impérialisme français.

Parmi les sujets qui ont été largement abordés 
figure la question de la militarisation de la 
société. L’actualité nous y invitait puisque, le 
14 juillet, Macron avait tenu à mettre en avant 
son rôle de chef des armées. Avec l’invitation 
de Trump et Netanyahou, le « jeune » président 
avait indiqué clairement qu’il inscrit son action 
dans la continuité de la « vieille » politique de 
l’impérialisme français, et ceci dans sa forme 
la plus réactionnaire : une politique de guerre, 
mais aussi une politique sécuritaire qui favorise 
le sentiment d’impunité parmi les forces d’ordres 
et qui forge un outil « efficace » pour réprimer les 
résistances ouvrières et populaires.

L’invitation de camarades de l’Organisation Démocratique de la 
Jeunesse du Burkina Faso (ODJ) et leur participation active à toutes les 
activités de ce 5ème camp d’été de l’UJR a été une manifestation forte de 
la solidarité entre nos deux organisations. 
Un grand merci pour cette contribution qui concrétise et nourrit l’esprit 
révolutionnaire et internationaliste !

Nous avons également discuté, pendant ce camp, du meeting-fête 
organisé à Paris à la Bellevilloise le 11 novembre 2017 à l’occasion 
du 100ème anniversaire de la révolution russe d’Octobre 1917. Le PCOF 
nous y a invités et c’est pour nous l’occasion de discuter concrètement 
de ce qu’est une révolution et de faire toucher du doigt le « Fil Rouge » 
qui relie aux générations précédentes ceux qui, aujourd’hui, ne veulent 
rien lâcher du combat pour un changement radical de société. C’est pour 
cela que nous sommes intéressés à participer et à mobiliser pour cette 
initiative.
L’implication enthousiaste dans les activités et les décisions du camp 
de jeunes qui participaient pour certains pour la première fois à une ac-
tivité de l’UJR prouve que l’UJR peut et doit grandir.

Que ce bulletin, dont la conception et la réalisation ont été 
travaillées pendant le camp, et dont voici le premier numéro, 
nous y aide !

http://www.ujr-fr.org
http://www.ujr-fr.org
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TRUMP ET NETANYaHoU 
INVITÉS DE MACRON
IMPÉRIALISME, MILITARISATION 
ET POLITIQUE SÉCURITAIRE 
COMME MODÈLES

Après sa remontée des Champs-Elysées dans un véhicule 
militaire pour marquer son investiture, son voyage au Mali 
pour visiter le dispositif Barkhane et la prolongation de l’état 
d’urgence, les invités du week-end du 14 juillet (défilé et 
commémoration du Vél d’Hiv) ont pour mérite de confirmer 
la ligne militariste et sécuritaire du nouveau président. Le 
défilé militaire du 14 juillet, initiée 10 ans après la Commune 
de Paris, est depuis son origine une démonstration de 
force à l’attention des autres pays. Hier destinée au rival 
allemand, aujourd’hui ce défilé rappelle aux alliés et rivaux 
que l’impérialisme français a des ambitions et des moyens. 
Les peuples des néocolonies en mal d’indépendance ne sont 
pas en reste; pour eux le message est sans ambiguïtés :  
la domination ou la guerre !

TRUMP S’EN VA-T-EN GUERRE

Cent ans après l’entrée en guerre des États-Unis dans 
la première guerre impérialiste mondiale, le président 
français décide d’inviter son homologue pour assister 
au défilé militaire. Outre l’aspect historique, qui sert de 
justification, cette invitation est un signe fort de la volonté 
de renforcer les liens avec les États-Unis et par là même 
avec l’OTAN.
L’annonce de renforcer la lutte contre le terrorisme est 
une méthode efficace pour mobiliser d’important moyens 
dans la guerre de repartage économique qui a lieu au 
Moyen-Orient ainsi qu’en Afrique. Dans un contexte 
international où les zones de conflits potentiels (Iran, 
Qatar), en suspens (Palestine, Ukraine) et ouverts (Irak-
Syrie, Sahel, Yémen) se multiplient, le renforcement de la 
concurrence inter-impérialiste a deux conséquences pour 
les peuples : la guerre et son lot de victimes pour les uns, 
l’austérité budgétaire pour les autres ; un affaiblissement 
de certaines puissances dans cette concurrence effrénée.

NETANYAHoU

Le modèle israélien se caractérise par la militarisation 
très poussée de la société (service militaire obligatoire 
de 3 ans, état de guerre permanent…) ainsi que par une 
politique sécuritaire à la pointe. Ce modèle réactionnaire 
met l’armée au centre de la société.

En France, cela se traduit par des coupes budgétaires 
dans les politiques sociales ainsi qu’une politique de 
promotion et de recrutement, plus particulièrement à 
l’attention des jeunes.

Pour ce qui est des attaques contre la jeunesse qui n’est 
pas née avec une petite cuillère en or dans la bouche, les 
coups tombent :
baisse des APL, 
réforme de l’accès à l’université...

Le cas d’une épreuve du Brevet de juin 2017 où les élèves 
devaient vanter les mérites de l’armée française en France 
et à l’étranger en montrant qu’elle « est au service des 
valeurs de la République et de l’Union européenne » est un 
parfait exemple de l’utilisation des différents moyens de 
l’État pour embrigader le plus de jeunes possibles.

Au final cette société ne propose que deux choix : précarité 
et chômage ou rejoindre les « forces de l’ordre » (militaire 
ou policier). Tout cela pour défendre les intérêts des 
actionnaires du CAC40 et maintenir l’ordre capitaliste en 
place, quitte à réprimer tous ceux qui, de près ou de loin, le 
remettre en cause.

DE CETTE SOCIÉTÉ LÀ ON n’ EN VEUT PAS, ON LA COMBAT !
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DEUX CAMARADES DE 
L’ODJ AU CAMP DE L’UJR

VIVE LA SOLIDARITÉ Internationale DES PEUPLES !
À BAS L’IMPÉRIALISME FRANÇAIS ET LE Système capitaliste impérialiste !

Invités par l’UJR, les deux camarades de l’Organisation 
démocratique de la jeunesse (ODJ - Burkina) ont 
participé de façon active à l’ensemble de notre camp 
en s’investissant dans toutes les activités (discussions, 
ateliers…). C’est une expression concrète de la solidarité 
internationaliste entre nos deux organisations : pas 
seulement par les paroles, mais également par l’action !

La situation politique dans la région du Sahel a été 
abordée, notamment la course des forces impérialistes 
pour se repartager cette région et la politique 
particulièrement agressive de l’impérialisme français 
pour garder ses anciennes zones d’influences.
Les derniers attentats terroristes au Burkina, que nous 
condamnons fermement, montrent encore une fois que 
ce ne sont ni les bases militaires ni les interventions 
dans la région qui vont empêcher ces opérations qui 
sont nourries par la course au repartage et au pillage de 
ces régions.

Nous avons largement évoqué la crise révolutionnaire 
au Burkina Faso qui a connu un nouveau pallier depuis 
la révolte populaire de novembre 2014 qui a chassé 
Blaise Compaoré. Les camarades nous ont expliqué 
comment la population s’organise dans plusieurs 
régions pour défendre ses terres et ses biens en 
réponse aux attaques des bandits. Les « kogloweogo » 
sont des comités dans lesquels la population 
s’organise pour défendre quartiers et villages. Cette 
forme d’organisation a suscité beaucoup de questions 
de la part des jeunes de l’UJR.

Les camarades burkinabè ont expliqué également que 
les jeunes de l’ODJ sont très actifs sur les questions de 
la précarité de la jeunesse et de la vie chère. Ils nous 
ont souligné que la dimension anti-impérialiste prend 
beaucoup d’ampleur dans le mouvement social. Dans ce 
contexte, l’ODJ a organisé un colloque anti-impérialiste 
en décembre 2016 qui fut un succès.
Ces questions sont essentielles puisqu’elles permettent 
d’établir le lien entre la domination impérialiste et 
l’appauvrissement des populations dominées par 
l’impérialisme. « Les jeunes de l’ODJ sont presque dans 
tous les secteurs et l’un des acquis de l’insurrection est 
que le peuple s’est rendu compte qu’il ne peut compter 
que sur ses propres forces », ont indiqué les camarades. 

Lors de la clôture du camp, les participants ont rendu 
hommage au camarade André Tibiri, ancien président de 
l’ODJ, décédé en juin dernier. C’est une grosse perte non 
seulement pour l’ODJ mais également pour l’UJR et pour 
tout le mouvement révolutionnaire et anti-impérialiste.

L’expérience des camarades de l’ODJ, notamment dans le 
journalisme, a beaucoup aidé pour que ce premier bulletin 
de l’UJR sorte aujourd’hui. Nous tenons à les remercier 
encore une fois pour leur aide précieuse qui a contribué 
à la réussite de ce camp. La solidarité internationaliste 
est au cœur du programme de l’UJR. Nous continuerons 
à nourrir les liens tissés avec l’ODJ grâce aux actions 
communes, comme nous l’avions fait lors du voyage d’un 
groupe de militants de l’UJR au Burkina en octobre 2015. 
Ces actions contribuent à forger un esprit internationaliste 
indispensable pour une organisation révolutionnaire qui 
vise à renverser le système capitaliste impérialiste.

00 Septembre 2017
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POUR NOUS 
CONTACTER

UJR France

ujr-fr.org

contact@ujr-fr.org

Prochains RENDEZ-VOUS 
POUR NOUS RENCONTRER 

ILS ONT REJOINT L’UJR

C. en bac Pro ASSP :

> L’UJR : Que fais-tu dans la vie ?
C : Je suis en première année d’ASSP : 
accompagnement soins et services à la personne. 
Je me destine à travailler dans les domaines de 
l’animation auprès d’enfants, dans le secteur de la 
santé, dans des hôpitaux publics ou privés, dans 
des crèches, des écoles maternelles ou en maison 
de retraite.

> L’UJR : Qu’as-tu pensé du camp de l’UJR ?
C : Ce camp a été une totale découverte pour moi. 
Tout m’a intéressée, mais je retiens en particulier la 
discussion autour du « R » d’UJR, « Révolutionnaire » 
La manière dont on a parlé de révolution ici, c’est très 
différent de ce que l’on peut en apprendre à l’école.

> L’UJR : Pendant le week-end, quand on parlait 
des violences policières, tu as évoqué ta première 
expérience de manif, peux-tu nous en dire plus ?
C : Ma première manif, c’était le 1er mai dernier 
à Paris. J’y étais avec mon père, syndicaliste, 
et mes sœurs. Ça a été assez violent, ma sœur 
a reçu un projectile venant d’une grenade de 
désencerclement lancée par les CRS qui lui a 
déboîté l’épaule. La violence des CRS m’a vraiment 
frappée, mais s’ils réagissent comme ça, c’est que 
les manifs touchent un point sensible. En tous cas, 
ce n’est pas parce que j’ai eu cette expérience que 
je ne retournerai plus en manif !

T. et C. ont participé pour 
la première fois à une 
rencontre d’été de l’UJR.

Nous leur avons demandé 
ce qu’ils en ont pensé

T. étudiant en histoire :

> L’UJR : Qu’est-ce qui t’a donné envie de venir au 
camp de l’UJR ?
Je me suis intéressé au camp de l’UJR car je voulais 
découvrir et comprendre les positions qu’avait cette 
organisation de jeunes militants et militantes et si 
celle-ci correspondait, ou du moins serait compatible, 
avec l’idée que je me fais du monde et du système 
dans lequel nous vivons aujourd’hui.

> L’UJR : Et alors ?
Sur la forme, la répartition du temps à notre disposition 
durant le séjour entre discussion et temps libre fut selon 
moi bien gérée, bien que parfois je me trouvais fatigué 
vers la fin de certains échanges, mais cela est dû surtout 
à ma faible résistance au sommeil.
Sur le fond, les sujets de discussions étaient variés, très 
riches avec une quasi-participation de tous les membres 
du camp sans une monopolisation de la parole par les 
membres du comité de direction de l’UJR.
De plus, les discussions s’articulaient autour de 
thèmes très intéressants sur la politique nationale 
mais aussi et surtout internationale, voire historique 
à certains moments.
J’ai apprécié aussi l’atelier auquel j’ai participé (celui 
qui a permis la naissance de ce petit journal). J’ai pu 
m’exprimer et partager mes idées avec les autres 
membres de l’atelier comme si je faisais partie de l’UJR 
depuis longtemps.
Pour la répartition des tâches (cuisine, vaisselle...) 
j’ai été agréablement surpris car nous n’avons pas eu 
besoin d’imposer un tableau indiquant qui fait quoi et 
quand parce que volontairement nous nous sommes 
tous mis à participer aux taches communes, quand 
nous voyions que notre aide pouvait être utile, voire 
indispensable, pour le groupe. 

- 1917 – 2017 :
centième anniversaire

de la Révolution d’Octobre
 Rendez vous le 11 novembre

à la Bellevilloise, 
19-21 rue Boyer, PARIS 20°

- Fête de l’Huma
les 15,16 et 17 Septembre 

sur le stand du PCOF / 
Avenue Georges Marchais
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